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pleine des souffrances endurées par les premiers chrétions aux carrières
de porphyre, de basaltb et de granit. Il est impossible de lire sans émotion
le résumé de ces douloureux et obscurs martyres, que deux savants ar-
ch6ologues traçaient récomment avec tant de science dans le Bulletin
d'archéologie chrétienne. Tels sont les souvenirs qui se rattachent à
cette profusion de marbres naguère retrouvés sur les bords du Tibre,
et qui, travaillés par des chrétiens, ne serviront, par une providence spé-
ciale de Dieu, qu'à l'honneur du christianisme.

IV.

Los chambes se sont ouvertes à Paris, et à Londres, l'Empereur et la
Eino ont parlé: lo monde entier était dans l'attente de quelque grande

révélation, les journalistes surtout étaient à l'alfdt (le quelque nouvelle à
sensation, mais l'Empereur et la Reine n'ont rien dit que ce que l'on sa-
vait d'avance qu'ils diraient, que tout était satisfaisant au dedans, comme
au dehors et qu'eussent-ils pu clil' autre chose? "il z'est pas bon cle dévoiler
le secret du roi."

Après les discours du trône, l'événement le plus important dos derniers
mois a été la réunion de la Conférence diplomatique au sujet du conflit
entre la Turquie et la Grèce. Bien des publicistes trouvent qu'elle n'a pas
fait merveille, on le conçoit, elle les a pris par la famine ; la guerre n'écla-
tera pas, la Turquie et la Grèce se sont embrassées. C'est tout de mòme
une bonne action, et la Conférence n'en fera pas son med culpd.

En Italie, l'application du macinato ou cie l'impôt sur la monture à causé
une cortaine agitation, des émeutes ont éclaté sur beaucoup de points., mais
elles ont été réprimées avec énergie. Partout où la cavalerie a chargé, où
la ligne et les bersagliers ont usé de leur baïonnettes, force est restée à
la loi. Il y a eut des soldats de tués, mais le nombre des paysans qui
ont succombé est triple ; ces tristes événements sont peu propres à faire
aimer le règne des Piémontais.

Des lettres du Vénitien, du Bolonais, clu Napolitain, de la Toscane,
de la Lombardie et de la Romnagnole, affirment, avec un ensemble qui
leur donne un caractère de vérité incontestable, que la résistance a éclaté
partout, et que partout elle s'organise, ici, au cris de Vive l'Autriche ! Là
de vive le Pape! Ailleurs de vive la République ! Et dans toute l'Italie,
avec un parfait ensemble de : A bas les Piémontais, mort aux Unitaristes
et à leurs sicaires ! Et cependant on n'est qu'aux préliminaires de l'ap-
plication de la taxe, et quant elle sera on pleine application, n'est-il pas
à craindre que la colère n'arrive à son paroxisme.

Les embarras de l'Espagne ne font que s'accroître. Les élections se
sont faites au profit du principe monarchiqne, mais la question du choix
d'un souverain reste toujours pendante. Les Cortòs se sont assemblées,


